Cours du 13/12/2006
EPE TD 6 & 7
(Examen Psychologique de l’Enfant)

Professeur : Mme Arbisio.
I – Le WISC III.
Récapitulation des notes aux sub-tests :
Il y a des notes aux épreuves verbales (sauf l’arithmétique) et aux épreuves d’organisation perceptive (sauf le code). Ces sommes de notes standard vont être transformés en QI. Le QI est une construction statistique. 50 % de la population se trouve entre 90 et 109 de QI => QI moyen. Le résultat de QI est la moyenne de tellement de choses qu'il n’a plus de sens, c’est donc la démarche clinique qui va favoriser le sens du résultat de l’épreuve de QI. Un enfant qui va avoir un faible QI peut être considéré comme déficient mental par exemple alors qu'il a juste une certaine immaturité. Le résultat du QI peut évoluer selon le développement de l’enfant. On ne doit jamais transmettre les chiffres du QI aux parents et aux patients. Il faut être vigilant avec les comptes rendus que l’on peut donner aux médecins car ils ne connaissent pas ces choses là. Wechsler va émettre une comparaison entre verbale et performance c'est à dire que chez certaine personne il y a un équilibre entre ces deux échelles mais parfois pas du tout. Ainsi, il faut que la différence entre le verbal et la performance soit supérieure ou égale à 12 points. Il peut y avoir une certaine homogénéité entre ces deux échelles. 
II – Le WISC IV.

Pierre : Il s’agit d’un enfant qui a 6 ans et 11 mois. C’est un petit garçon qui est présenté dans un contexte particulier, c'est à dire qu'il est présenté par une éducatrice, il est placé à l’aide sociale de l’enfance depuis l’age de 4 ans. Sa mère est martiniquaise, les services sociaux ont du mal avec elle. Elle est extrêmement délirante et violente mais ne veut pas d’aide psychiatrique ou psychologique. Son mari est parti avec sa petite fille (demi-sœur de Pierre). La mère est allée de plus en plus mal et elle s’est même retrouvée à la rue avec son fils. Elle refuse toute séparation avec son enfant et elle considère qu'il est une partie d’elle-même (dimension religieuse). Pierre est un garçon très gentil, il est attaché à son assistante maternelle. Il a été placé dans une famille d’accueil qui est extrêmement positive, très favorisée sur le plan socioculturel (mari ingénieur et femme au foyer => il y a quatre enfant dont deux enfants placés). Il a fallu caché la famille d’accueil à la mère. Les services sociaux sont mis en difficultés par la mère. C’est un enfant très doux et très gentil. L’enfant était terrorisé, tétanisé par la violence de sa mère. Le but du test est de voir les conséquences de cet environnement sur la mère. C’était un enfant qui était gai et joyeux mais durant le test il va très mal. On va avoir des réactions particulières durant le Wisc c'est à dire qu'il va pleuré.
Le Wisc IV : Le changement est radical par rapport aux Wisc antérieurs. Tant que Wechsler était vivant, il n’y a pas pu y avoir beaucoup de modifications aux échelles. Après la mort de Wechsler, les chercheurs sur les tests étaient plutôt cognitivistes (alors que Wechsler était praticien). Ainsi on a une évolution différente des échelles de Wechsler. Le Wisc IV va changer du fait de l’importance accordée aux échelles cognitivistes de l’évaluation de l’intelligence. La question qui se pose est : Peut-il y avoir une approche clinique du Wisc IV ?
Avec le Wisc III il y avait deux grandes familles et avec le Wisc IV, il y a quatre grandes familles. Il y a des sub-tes facultatifs. Il n’y a plus de QI verbale ou QI de performance, il y a juste un QI total. On va parlé d’indice :

· De compréhension verbale : il est le plus préserver par rapport aux anciennes échelles de Wechsler.

· Similitude : même sub-test que le Wisc III.

· Le vocabulaire : même sub-test que le Wisc III.

· La compréhension : même sub-test que le Wisc III.

· De raisonnement perceptif : 
· Les cubes : pas de changement par rapport au sub-test du Wisc III. Ils ont juste modifier la dimension de la rapidité ainsi la bonification de la rapidité accorde moins d’importance pour le Wisc IV.
·  L’identification de concept : Quelle image de la rangée du haut va avec la rangée du bas ? Ce qui est mis à l’épreuve, c’est le raisonnement catégoriel à partir d’un matériel visuel (comme les similitudes à partir d’un matériel verbal). Cet exercice est langagier, on peut donc se poser des questions sur les recherches cognitives actuelles car ils mettent l’accent sur l’importance de la réflexion catégorielle (pour l’apprentissage scolaire). A partir du moment, où l’accent est mis là-dessus, le risque serait de mettre trop d’importance de cette dimension de réflexion catégorielle au dépendant d’autres aspects. Ainsi, cela revient redondant. Car on mobilise l’accent sur un type de capacités.
· Les matrices : Ce modèle est celui de Raven en 1998. Il permet d’apprécier le raisonnement logique, en essayant d’éliminer le plus possible les aspects langagiers et culturels. Logique où l’enfant doit dire quel dessin va à quel endroit. Il n’existait pas dans le Wisc III. Il rend compte du raisonnement logique en dehors du langage.
· De mémoire de travail :
· L’information (facultatif) : ce sub-test était obligatoire au Wisc III.
· Complément d’image (facultatif)
· Arithmétique (facultatif) : La mémoire de travail est bien évalué car la situation est réelle.
· Mémoire des chiffres : obligatoire dans la WAIS depuis toujours car utilisé pour des problèmes de détérioration mentale (démence, vieillesse...) Au Wisc III, elle était facultative et est maintenant obligatoire. Il y a 2 temps dans ce sub-test : répéter des chiffres après le clinicien et répéter des chiffres après le clinicien mais cette fois à l’envers (mémoire de travail). Cela permet de connaître la capacité à mémoriser et à effectuer des opérations sur ce qui a été mémorisé. Plus on est rapide, plus on est performant ; il y a un rôle important de la vitesse.
· Séquences de lettres / chiffres : la méthode est de redire des chiffres et des lettres en ordonnant dans un ordre croissant et alphabétique. Il y a appréciation de la mémoire de travail car il y a une mémorisation ainsi qu'une organisation des chiffres et des lettres.
· De vitesse de traitement : Capacité à fixer l’attention et de se concentrer. 
· Le code : pas de changements par rapport au Wisc III.

· Les symboles : 
· Le barrage (facultatif) :
La principale critique que l’on peut faire à cette échelle est que les quatre indices sont équivalents dans leur notation (25%)
Pierre

Cubes et similitudes mobilisent le raisonnement, la réflexion... Les psychologues prennent moins d’importance entre le Wisc III et le Wisc IV. Pierre est en réalité dans une auto exigence importante car il pense que la note de 14/20 est mauvaise et qu’il faut avoir 18/20, il se faisait aussi des autopunitions (cela vient renforcer des résistances phobo-obsessionnelles, il se stressait autant qu’il n’arrivait plus à faire ses devoirs => il a du prendre en charge seul ses devoirs car c’était son assistante maternelle qui lui imposait une pression insupportable autour de la scolarité). 
